
Sur -l'Adminißtration de. M. Necker.

Cependant, ainfi queje l'ai dit, le roi, en fixant fon attention -fur lorg
alfation future des etats-genéraux, auroit parle pour la premiere fo i des
deux chambres à l''aíemblée nationale, fi fa majeité -avoit adopté .le p-ojet.
que je mis fous fes yeux au mois de Juin 1789. .Les vénemens du mois
de Juillet ayant beaucoup changé la fituation des affaires,j'aurois pu repren-
dre la même idée à mon retour de Balle, et je le fis en converfationavec di.
vers députés; mais les communes, à cette époque, ne fongeoient qu'à tirer
avantage des nouvelles circonflances, et les difpofitions politiques qu'elles,
auroient adoptées avec empreflément dans d'autres temý ne leur convenoient.
plus. Il cn permis de douterqu'elles ayent eu raifon de préférer pour tpus
les-tems la conifitution du corps légiflatif en une feule et même affemblée, il
eft permis de douter qu'elles aient eu raifon de parler avec tant de dedain do
la liberté angfoife ; car. lejugement de toute l'Europe, et le fentiment. pro-
fond de toute une nation, heureufe et profper'e par une conflitution à laquel-
le cent années d'expérience l'onti chaque jour attachée davantage; ces con-
fidérations méritoient, je le crois, d'être approfondies plu's Iong-tems; et
c'eftau nom de la liberté qu'on cût pu les faire valoir, car, felon le cours
des événemens, la rapidité de réfolutions légiflatives pourròit lui être *un
jour bien funefte.

Une circonlance mémorable fembloit fortifier cette réflexion. C'eft l'a-
'doption de. deux chambres ou deux fea ions par la nation américaine; par cet.
te.nation qui a fondé 1 liberté loin du tuniulte de l'Europe, et- en lifant,.
comme nous, dans l'hiftoire du moride, et dans les annales du cœur humain.
Cependant, combien n'ef pas plus dangereufe, dans un pays tel que la Franr.
ce, l'attribution de la légillation entiere à un feûl vote et à une feule cham-
bre; combien n'ef elle pas plus dangereûfe darfs un -pays où la mobilité du
caraaere national-rend la circonfpe&ion du légiflateur fi néceffaire dans un
pays infiniment peuplé, etoù tous les hommes rapprochés les uns des autres,
ibnt fufceptibles d'être emportés par une même jmpulfion.; dans un pays ott
Je mêlange inévitable du plus grand luxe et de la-plus grande pauvrete, eni-
tretiendra toujours le défir d'un Changement de fituation; dans,un pays en-
core qui n'en Pas, coime l'Amérique, uniquement. agricole, mais où une
grande partie du peuple, dévouée aux travaux des manufaaures, et au fer-
vice des riches, fe trouve réunie en grande maffe au centre de nos cités cor-
ruptrices;' dans un pays furtout:où la morale etl'efprit religieux vont en
déclinant, et i'offrent plus de barriere fuffifante aux grands écarts des paf-
fions; dans un pays enfin, où des connexions habituelles avec les autres états,
peuvent aenéri .plus. facillement des événemens favorables aux révolutions
intérieures? Il faut à un pareil royaume un corps légillatif qui marche avec

xefure, et qui ne fe trompe jamais, afin d'enfretenir la fûbordination par.
un fentiment continuel de refpea ; et il le faut encore davantage,' .lorfqu'on
a Mis en aaion la'derniere, claWe du peuple, lorfqu'on lui a donné des opi.-
mnisfl fans avoir pu lui donner les lumieres ; car.on fe trouve alors contraint

Si prelfetel touj9urs .le meme tableau, toujours la même idée, et 1lon
n'et plus libre d'adopter les changemens quel'efprit co'nfeille, et que les

.cuWCOnaces renlent fouvent néc'laires.
Les opinionsde M. Necker en .politi e font totjour.s modérées,', tou

jours appuyées furi 'ajunie et la noiale, comme fa conduite. :Il:oroit, com-
mebien'd'autores,. e lafemblée nationale n'avoit nul droit niAfue I.s-pro-
pnétés t fures fciences des ini furles.ancenns. préroga-.

tives


